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Q^jl ’ÉTAIS Immaculée ! alors qu'en sa puissance 
7™ Dieu n’avait pas encore au temps donné le jour ; 

V*~V Son sein me possédait a\ant que ne commence 
De sa création l’œuvre pleine d’amour.

J’étais Immaculée ! avant tout ordonnée,
Dans son vouloir divin, de toute éternité.
La terre n'était point, déjà j’étais ornée 
Des brillantes splendeurs de mon immunité.

J’étais Immaculée 1 avant tous les abîmes ;
Avant que l’eau ne sût de la source jaillir ;
Avant les monts altiers et les fières cimes ;
Les collines n'avaient encore pu surgir.

J’étais Immaculée ! alors que de la terre 
N’étaient pas affermis les majestueux gonds ; 
J’étais là quand des cieux Dieu préparait la sphère 
Et qu’il donnait ses lois aux abîmes profonds !

J’étais Immaculée ! alors que les domaines 
De lumière et d’éther s’affermissaient là-haut ; 
Alors que dans sa main Dieu pesait les fontaines. 
Qu’il limitait la mer et qu’il bridait les flots.

J’étais Immaculée ! alors que dans le sable 
Dieu traçait une borne aux flots impétueux,
Qu’il leur fixait un point, limite infranchissable,
Où doivent se briser leurs fronts audacieux.

J’étais Immaculée ! alors qu’à peine éclose 
Dieu donnait à la terre un stable fondement,
Et j’étais avec lui disposant toute chose,
D’astres et de soleils semant le firmament.

Jetais Immaculée ! et moi devant sa face 
Je me jouais toujours en tout temps, en tous lieux, 
Dans les orbes sans fin qui sillonnent l’espace 
Des mondes infinis dont se peuplent les cieux.

Fr. Ange-Marie.
(i) D’après l’EpItre de 1* fête de l'Immaculéc-Ginception.


